VIII- Les différents modes de raisonnement:
[bookmark: e]Pour défendre une thèse, un auteur peut faire appel à différents modes de raisonnement. L'étude de la construction d'un raisonnement doit permettre de le caractériser et d'analyser sa valeur.
1. Le raisonnement déductif ou inductif:
Dans le raisonnement déductif, on part d'une idée générale, d'un principe, d'une loi pour en tirer une conséquence particulière.
Pour discuter le raisonnement, on peut analyser la valeur de la loi générale, repérer si le fait particulier entre bien dans le domaine de la loi générale.
Dans le raisonnement inductif, on part d'un ou de plusieurs faits particuliers pour en tirer un principe, une loi, une idée générale. Ce raisonnement est inverse au précédent.
Pour discuter le raisonnement, on analyse la pertinence de l'extension du fait particulier à un ensemble plus vaste.
[bookmark: f]  2. Le raisonnement par analogie:
Dans le raisonnement par analogie, on compare la thèse par une situation comparable et ceci pour défendre cette thèse.
Pour discuter le raisonnement, on peut étudier la pertinence des images utilisées. 
[bookmark: g]  3. Le raisonnement concessif:
Le locuteur semble admettre un fait ou un argument qui s'oppose à sa thèse mais maintient finalement son point de vue.
Pour discuter le raisonnement, on peut analyser si la situation présentée est réellement contradictoire avec la thèse défendue.
[bookmark: h]  4. Le raisonnement par l'absurde:
On suppose l'idée contraire à la thèse défendue pour montrer qu'elle débouche sur une conclusion fausse ou absurde.
Pour discuter le raisonnement, on peut analyser si l'idée contraire est nécessairement fausse dans ses conclusions.
[bookmark: i]5. Le raisonnement critique:
Le locuteur critique ou réfute la thèse opposée à la sienne donc le locuteur rejette la thèse adverse. 
[bookmark: j] 6. Le syllogisme:
C'est un raisonnement déductif qui tire une conclusion de deux propositions (ou prémisses) présentées comme vraies.
On peut le schématiser comme suit: 
 [image: http://www.espacefrancais.com/Images/puce.gif]Proposition majeure (Tout homme est mortel),
 [image: http://www.espacefrancais.com/Images/puce.gif]Proposition mineure (or Socrate est un homme),
 [image: http://www.espacefrancais.com/Images/puce.gif]Conclusion( donc Socrate est mortel). 
VI- Les formes de valorisation et de dévalorisation:
[bookmark: k]Que l'argumentateur défende ou réfute une thèse, il choisit ses arguments et les agence de manière à être le plus convaincant possible. Il a aussi recours, parfois, à des formes de valorisation ou de dévalorisation.
1. Le lexique appréciatif:
Le vocabulaire devient « appréciatif » dès lors qu'il implique un jugement de valeur, un sentiment, une subjectivité. Cette appréciation peut être négative: le vocabulaire est dit péjoratif, dévalorisant, dépréciatif. Comme il peut être positif: le vocabulaire est dit mélioratif, ou laudatif, ou élogieux.
Par l'emploi d'un vocabulaire appréciatif, l'argumentateur insiste sur le caractère négatif de ce qu'il critique, et sur le caractère positif de ce qu'il défend. Ce vocabulaire implique une réaction émotionnelle, affective, ou un jugement de valeur de l'argumentateur. On distingue:
1.1. Le vocabulaire mélioratif:
Il valorise ce qu'il désigne, le présente sous un jour favorable. Il peut s'agir de mots dont le sens est positif, ou de mots dont seule la connotation est positive. L'argumentateur peut aussi avoir recours à des mots appartenant au niveau de langue soutenu afin de montrer sa considération.
 
1.2. Le vocabulaire dépréciatif:
Il déconsidère ce qu'il désigne, le discrédite. L'argumentateur peut aussi avoir recours à des mots appartenant au niveau de langue familier ou argotique afin de dévaloriser ce dont il parle, de montrer son mépris ou le peu de considération qu'il lui accorde.
[bookmark: l]  
2. Les figures de l'éloquence:
Dans le texte argumentatif, les figures de style donnent de la force aussi bien à la défense d'une thèse qu'à son refus. Les mêmes figures peuvent donc contribuer soit à la valorisation, soit à la dévalorisation, selon le but recherché.
2.1. La comparaison et la métaphore:
Ces images établissent une analogie valorisante ou dévalorisante pour le comparé, en fonction du comparant choisi. Elles permettent de transférer l'adhésion ou le rejet obtenus dans un domaine à un autre domaine.
  2.2. L'hyperbole:
Elle met en relief une idée au moyen d'une expression qui la dépasse. Elle se caractérise par le choix de termes très forts. Elle permet de magnifier ce dont on parle pour lui donner de l'importance. Elle permet, au contraire, de le rabaisser quand l'hyperbole ridiculise, diminue excessivement l'importance ou la taille du sujet.
[bookmark: m]  3. L'ironie:
L'ironie est la dénonciation au second degré de quelque chose d'inacceptable. Le rôle du rire est alors de détruire ce qui est dénoncé. L'ironie crée le doute, l'interrogation. En effet, le destinataire d'un propos ironique ne doit pas prendre au premier degré ce qu'on dit. Il doit s'interroger sur le sens réel des propos et sur les intentions de l'auteur. Parmi les procédés de style qui contribuent à l'ironie, on peut noter:
3.1. L'antiphrase:
On dit le contraire de ce que l'on pense, par raillerie, tout en laissant entendre plus ou moins explicitement la vérité. Cette figure de style est très fréquente pour exprimer l'ironie.
  3.2. Le paradoxe: 
Il consiste à présenter un jugement ou un raisonnement qui heurte les idées courantes, qui surprend ou choque. Il contribue à l'ironie s'il consiste en un rapprochement de termes antithétiques dont l'association est ridicule.
  3.3. La fausse logique ou logique absurde: 
Un mot de liaison établit soit un lien logique entre deux notions sans rapport l'une avec l'autre, soit un lien logique inadéquat entre deux notions. Le raisonnement est dévalorisé, ridiculisé. Le lecteur comprend que l'auteur tourne en dérision le raisonnement et ceux qui raisonnent de cette façon.
 
VII- Les indices de la subjectivité:
[bookmark: n]Les indices de subjectivité sont des marques que l'on peut rechercher dans un énoncé. Ces indices révèlent les sentiments, les valeurs ou l'opinion de l'auteur.
1. Le vocabulaire affectif:
On appelle vocabulaire affectif l'ensemble des mots impliquant une réaction émotionnelle ou un engagement affectif de l'auteur d'un énoncé (pitié, sympathie, colère, indignation...). Par l'emploi de ce vocabulaire, l'énonciateur cherche à susciter les mêmes émotions ou sentiments chez celui qui lit ou l'écoute.
[bookmark: o]  2. Le vocabulaire évaluatif:
On appelle vocabulaire évaluatif l'ensemble des mots impliquant un jugement de valeur de celui qui s'exprime. Ces mots sont valorisants ou dévalorisants, et révèlent ce que l'auteur de l'énoncé trouve beau, bon, ou l'inverse. Par l'emploi de ce vocabulaire, il cherche à faire partager ses valeurs par son interlocuteur, à lui faire admettre son point de vue.
[bookmark: p] 3. Les modalisateurs:
On appelle modalisateurs les mots ou expressions signalant le degré de certitude de celui qui s'exprime aux idées qu'il formule. Ils indiquent si, pour lui, ces idées sont vraies, douteuses ou fausses. Donc la valeur des modalisateurs sera la certitude ou l'incertitude.
 
	LES MODALISATEURS

	Ils peuvent être... 
	Certitude
	Incertitude

	Adjectifs
	sûr, certain, inévitable, clair, évident...
	douteux, incertain, vraisemblable, probable, possible...

	Adverbes
	assurément, forcément, réellement, certainement, incontestablement...
	vraisemblablement, peut-être, probablement....

	Expressions toutes faites
	à coup sûr, sans aucun doute, de toute évidence...
	selon toute vraisemblance, à ce qu'on dit, je ne sais quel...

	Verbes d'opinion
	assurer, affirmer, certifier, admettre...
	penser, croire, douter, supposer, souhaiter, espérer, prétendre, sembler...

	Verbes impersonnels
	il apparaît clairement que, il est sûr que...
	il se peut que, il semble que, il est possible que...



L'emploi du verbe au conditionnel sert également de modalisateur et indique que celui qui s'exprime émet des réserves, des doutes sur la véracité des propos qu'il rapporte.
Enfin, la phrase exclamative ou interrogative employée avec une tonalité ironique peut servir de modalisateurs. 
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